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      1. Un ciel bleu azur


      Ce n’est pas la voûte si familière du labyrinthe que je peux voir en levant les yeux, mais un ciel bleu qui s’étend à l’infini. Si je ramène mon regard vers le sol, il n’y a pas le décor rocailleux habituel, mais un paysage des plus colorés. Ce dernier est entravé par de la fumée actuellement. Les retombées poussiéreuses m’empêchent de voir clairement, mais le monde était donc plein d’autant de teintes différentes ? Je pourrais presque changer de job et devenir barde pour tirer non pas un poème dont j’aurais certainement honte plus tard, mais une véritable tirade !


      Je ne le ferais pas vraiment, mais bon.


      J’espère qu’on me pardonnera d’être excitée à ce point. Que puis-je dire, je suis enfin dehors, je répète, enfin dehors !


      Je suis sortie du Grand Labyrinthe d’Elroe ! Ce que ça a été long ! Sans cycle jour/nuit, je ne sais pas exactement combien de temps s’est écoulé depuis ma naissance, mais je sais que ça a été plutôt long. J’ai toujours vécu dans le labyrinthe depuis ma réincarnation. Ça ne date donc pas d’hier. J’ai manqué de mourir plusieurs dizaines de fois au point où je pourrais presque me vanter d’avoir vécu aussi longtemps en tant qu’araignée. Non, sérieusement.


      Le Grand Labyrinthe d’Elroe est le plus immense labyrinthe du monde, vous savez ? C’était un enfer d’être jetée là-dedans sans crier gare pour un si faible monstre-araignée que moi. La première chose que j’ai vue en venant au monde, c’était mes frères et sœurs araignées se dévorant les uns les autres. Et même ma génitrice s’est invitée au festin, quel chaos ! Mother me fiche la trouille.


      Ensuite, j’ai dû lutter contre des monstres dans le labyrinthe, me faire expulser de chez moi par des humains et voir ma maison chérie détruite, pour finalement me retrouver à échanger des coups à mort avec des dragons, le genre d’ennemi qui sort à la toute fin dans les jeux vidéo. Ah, remarque, en termes d’échelle, le dernier boss, c’était sans doute le labyrinthe lui-même. Mais c’est aussi grâce à cet environnement impitoyable que j’en suis là aujourd’hui. C’est parce que j’ai surmonté cet enfer que je suis devenue plus forte. Oui, je crois même que je suis un peu plus puissante que je ne le pensais.


      Haaa… Devant mes yeux retombe la poussière qui s’est soulevée lorsque la forteresse s’est effondrée. J’appelle ça une forteresse, mais ça ressemblait juste à un petit fort qui était là pour empêcher les monstres de passer.


      Rien d’étonnant, en y réfléchissant, à ce qu’il existe des mesures pour éviter que les monstres sortent du plus grand labyrinthe du monde. Nous ne sommes pas dans un jeu vidéo, il n’y a aucune garantie que rien ne sorte de là. Eh oui, à l’instant où j’ai mis une patte dehors, j’ai vu un mur qui me barrait la route. Les monstres qui tentent de sortir sont bloqués par ce dernier, tandis que les soldats postés là s’occupent d’eux. Du moins, je suppose que c’était comme ça que ça marchait. Après tout, je me suis fait attaquer alors que je regardais le mur avec surprise. Je n’ai pas pu m’empêcher de riposter avec de la magie, et voilà le résultat. J’ai évité les flèches qui ont volé vers moi, puis par réflexe, j’ai envoyé une balle obsidienne et paf ! Non seulement les archers ont éclaté, mais le fort aussi ! J’ai tout cassé ! Oups !


      Hmm. C’est pas moi. Je suis au courant de rien. Il paraît qu’un fort s’est effondré tout seul, mais je n’ai rien à voir avec cette histoire. Tous les témoins sont dans l’autre monde, je continuerai donc à m’en tirer avec ce crime parfait jusqu’à ce qu’il y ait prescription.


      Sur ce, à la revoyure !




      Je fuis, ou plutôt je m’échappe des lieux du crime de destruction de fort, en restant à l’abri des regards. Je suis après tout un monstre-araignée, je tiens à le rappeler. Ça pourrait mal tourner si on me voyait. Il serait naturel qu’on considère que je suis la coupa… je veux dire qu’on me soupçonne, juste parce que je suis un monstre se trouvant à proximité du lieu de cet accident majeur. Non mais vraiment, qui peut bien avoir fait une chose pareille ?! Comment je vais faire si on m’accuse à tort ?!


      Bien, autopersuasion terminée. Aucun détecteur de mensonges ne m’attrapera, maintenant.


      Plus sérieusement, mon apparence actuelle est celle d’une araignée, il est donc normal que je préfère éviter d’être vue. Je doute que des gens sains d’esprit me traitent de manière amicale s’ils me voient. Il y en a peut-être quelques-uns dans le monde en cherchant bien, mais la plupart s’enfuiront en courant, essaieront de se défendre ou tomberont simplement dans les pommes. Dans mon cas, à cause de mes titres qui induisent peur et intimidation, je doute que même un enfant innocent puisse me voir de manière amicale.


      Même les petits garçons qui adorent les insectes géants se mettraient à crier en m’apercevant. D’ailleurs, je ne comprends pas pourquoi ils aiment à ce point les énormes scarabées et autres bestioles de ce genre.


      Si un garçon qui adore les créatures grouillantes se trouvait dans ma situation, pleurerait-il ou serait-il heureux ?


      Hmm, je doute qu’il éprouve de la joie. C’est même plutôt dégoûtant d’imaginer qu’on puisse avoir ce genre de réaction. Oui, c’est même carrément répugnant. S’il existait une personne pareille, j’échangerais volontiers ma place avec elle sur-le-champ. Mais ce genre d’individu mourrait sans doute quelques jours plus tard, non, juste après être né. Sans doute grignoté par Mother. La pire créature que j’ai vue de toute ma vie d’araignée. C’était après être venue au monde, et c’était ma mère.


      La vie d’une araignée, c’est en mode Hard, et sans Continue. Ma partie est encore en cours et j’ai presque envie de me jeter des fleurs à ce sujet. Après tout, je suis actuellement dans un combat d’une forme inhabituelle avec ma matriarche. Maintenant que j’ai vaincu le dragon de terre Araba, la seule chose qu’il me reste à faire dans le grand labyrinthe, c’est vaincre Mother. Si j’arrive à en venir à bout, et sachant que c’est l’être le plus puissant du labyrinthe que je connaisse, ça fera de moi, très littéralement, la nouvelle reine du labyrinthe. Si mon but final est de devenir un des administrateurs, ellen’est pas un adversaire que je peux me permettre d’éviter pour arriver à mes fins. De plus, en la terrassant, je gagnerai une grande quantité d’expérience. Je doute de pouvoir la vaincre de front, cependant. Après tout, même sa subordonnée, l’Arch Taratect, avait des statistiques comparables à celles de l’Araba. Si j’ai pu gagner aussi facilement contre elle, c’est parce que je l’ai piégée dans cette fournaise infernale que sont les étages intermédiaires, ce qui m’a permis de la tuer d’une manière innommable, mais s’il avait fallu se battre à la loyale, j’aurais eu bien plus de mal. Comme ma génitrice est bien plus forte que l’Arch, je doute de pouvoir gagner avec des méthodes directes. Dans ce cas, autant user de chemins plus diaboliques. C’est pourquoi je suis en train d’attaquer constamment Mother de manière détournée. Disons que c’est comme une attaque à très longue portée. Si on se lançait dans les métaphores, il s’agirait d’une bataille entre un artilleur et un épéiste. En gardant suffisamment ses distances, l’artilleur l’emporte. Si l’épéiste arrive à portée de l’adversaire, c’est lui qui gagne. Je ne connais pas les statistiques de ma mère, mais je suis certaine qu’elles sont plus élevées que les miennes. Dans un affrontement direct, je n’aurais aucune chance. C’est ma capacité à garder mes distances sans me faire rattraper qui fera la différence entre victoire et défaite, cette fois-ci. M’enfin, je suis presque sûre de gagner, quoi qu’il arrive. Après tout, je suis sortie du Grand Labyrinthe d’Elroe. Avec sa taille gigantesque, Mother est incapable d’une telle prouesse. La taille de la porte par laquelle je suis sortie n’est pas assez grande pour la laisser passer. Même au sein du labyrinthe, ses mouvements sont limités à cause de ses dimensions énormes. Elle peut se déplacer plus ou moins librement dans les étages inférieurs et intermédiaires où les passages sont larges, mais au niveau supérieur, où les couloirs deviennent étroits, ça devient quasiment impossible. C’est aussi une des raisons qui font que j’ai choisi de m’installer dans les étages supérieurs. Elle ne pouvait pas m’attaquer, là-bas. C’est d’ailleurs parce qu’elle ne pouvait pas venir d’elle-même qu’elle a envoyé l’Arch Taratect et l’armée d’araignées à mes trousses. Ma certitude de victoire contre la matriarche s’est confirmée lorsque j’ai repoussé ses troupes. Maintenant que je suis hors du Grand Labyrinthe d’Elroe, il lui est impossible de me poursuivre. Il ne me reste plus qu’à attendre que mes attaques mentales aient raison d’elle. Pendant ce temps-là, je vais faire du tourisme.




      Bon, maintenant que j’ai atteint l’un de mes objectifs, à savoir arriver à sortir du donjon, que vais-je faire ? Au départ, je voulais quitter le labyrinthe parce que c’était un endroit dangereux rempli de monstres. Mais à bien y réfléchir, il y a une nouvelle menace à l’extérieur, les humains. Donc ma situation n’a pas vraiment changé. Du coup, à la moitié du chemin, mon but de m’éloigner du danger s’est transformé en quête pour de la nourriture. Après tout, la seule chose de comestible dans le labyrinthe, c’était les autres monstres, et la majeure partie d’entre eux ont un goût répugnant !


      Quoi de plus normal que de vouloir manger quelque chose de bon, pas vrai ? Malheureusement, si je me rendais dans une ville humaine avec mon apparence actuelle, je me ferais massacrer sur-le-champ. Cependant, vu la façon dont j’ai rasé le fort, je ne pense pas être si facile à vaincre que ça. Il y aurait bien la solution de pénétrer dans une ville en douce, de manger toute la nourriture que je trouverais et de repartir comme une voleuse, mais je ne tiens pas à prendre un tel risque. Je ferais sans doute bien d’éviter tout contact avec les humains jusqu’à ce que j’évolue en Arachné, comme prévu à l’origine. Je serai toujours un monstre, mais comme le haut du corps aura une apparence humaine, on se rapprochera plus d’un demi-humain que ma forme de monstre actuelle. Avec ça, je pourrai probablement parler, et si je parviens à communiquer avec eux, je pourrai peut-être établir des relations amicales. Néanmoins, je suis encore loin de cette évolution, et je ne comprends pas la langue de ce monde, donc pour le moment, je reste incapable de converser avec les gens.


      En conclusion, je doute de pouvoir parler avec des humains avant encore un moment. Dans ce cas, j’aimerais trouver un moyen de me procurer de délicieux mets par moi-même.


      J’active «  Manœuvre spatiale » et je m’élève dans les airs pour regarder aux alentours. Il y a une ville droit devant, relativement proche de l’endroit où je me trouve. Elle est composée de bâtiments de style médiéval européen de fantasy. À première vue, il ne semble pas y avoir de machine ou quoi que ce soit d’industriel. J’avais mes soupçons en voyant les quelques humains que j’ai parfois rencontrés dans le labyrinthe, mais la civilisation n’a pas l’air très avancée dans ce monde. Ignorons cette ville pour le moment. De toute façon, ce ne serait pas une bonne idée d’y aller. À droite, il y a des plaines, à gauche, idem. Derrière moi, il y a de la forêt au-delà des plaines, et des montagnes encore plus loin. Comme le Grand Labyrinthe d’Elroe relie les continents, je pensais que la sortie se trouverait près de la mer, mais elle est à l’intérieur des terres.


      Hmm, des forêts et la montagne, hein ? Ça regorge certainement de plein de bienfaits de la nature, alors allons-y. Qui sait ? Je trouverai peut-être des fruits ou des champignons. La plupart des monstres du labyrinthe avaient un goût horrible, mais les animaux sauvages des montagnes seront peut-être savoureux. Et puis, je me demande aussi ce qu’il y a au-delà des montagnes. S’il s’agit de l’océan, je pourrais peut-être mettre la patte sur des fruits de mer. Étant donné que les anguilles et les poissons-chats des étages intermédiaires s’étaient avérés délicieux, les vrais trésors de la mer pourraient bien avoir un goût encore plus exceptionnel.


      Je ne peux pas rester là à ne rien faire ! Allez, c’est parti !

    

  

  
    
      S1. En route vers le Grand Labyrinthe d’Elroe


      Nous nous dirigeons directement vers le village des elfes afin d’arrêter Hugo. Ce dernier a utilisé le pouvoir de sa compétence de lavage de cerveau pour plonger le royaume dans le chaos et prendre le contrôle de l’Église et de l’empire. Les subordonnés de mon frère Leston nous ont informés qu’Hugo dirigeait une grande armée impériale sur le village des elfes alors que la guerre avec les démons a commencé. Si nous laissons la situation s’envenimer sans rien faire, nous risquons d’offrir aux démons l’occasion de prendre l’avantage sur l’humanité. Il faut l’arrêter à tout prix. Cependant, le village se trouve sur le continent de Kasanagara, et il faut donc quitter celui de Daztrudia où nous nous trouvons actuellement. Il n’y a que deux façons de passer d’un continent à l’autre. Soit en se téléportant à l’aide d’un cercle magique, soit en traversant le Grand Labyrinthe d’Elroe. La mer est le territoire des dragons aquatiques, et il est impossible de voyager par bateau sans finir coulé. Malheureusement, l’option aérienne est impossible, car Fei ne pourrait pas voler en continu sur une si longue distance. Dans ce cas, le moyen le plus sûr serait les cercles de téléportation, mais il s’agit d’artefacts précieux, en grande partie contrôlés directement par chaque pays qui en possède. Or, comme nous sommes recherchés par le royaume et sans doute surveillés par l’Église, il est peu probable qu’on nous donne la permission d’en faire usage pour nous déplacer.


      Mon seul espoir serait le pays où ma sœur aînée, que je n’ai jamais rencontrée, s’est mariée. Cependant, comme je ne connais pas la portée de l’influence d’Hugo, il est dangereux de s’en remettre inconsciemment aux autres. Dans la mesure du possible, je dois agir avec des personnes de confiance, comme les camarades présents ici avec moi. Dans ces conditions, impossible d’utiliser les cercles. Il ne reste donc plus qu’à s’aventurer dans le Grand Labyrinthe d’Elroe. Mais comme son nom l’indique, ce donjon est un réseau de cavernes peuplé de monstres. Dans cet écosystème à part, les monstres ont évolué différemment. La plupart sont venimeux, il est donc essentiel de bien se préparer. De plus, le labyrinthe en lui-même est dangereux. Il est si vaste qu’on dit qu’une fois perdu, il est impossible d’en revenir vivant. Par conséquent, pour pouvoir le traverser, il faut faire appel à un guide spécialisé dans ce domaine.


      Voilà à peu près la totalité de mes connaissances sur le sujet.


      Contrairement aux cercles de téléportation qui permettent un déplacement instantané, s’aventurer dans le labyrinthe prend plus de temps et comporte bien des dangers. Heureusement, nous avons encore du temps devant nous. La distance entre l’empire et le village des elfes est grande, et il faudra un bon nombre de jours pour s’y rendre avec une armée. En faisant le calcul à partir des informations que nous avons reçues, les troupes impériales mettront plus de temps à atteindre le village que nous à traverser le labyrinthe. Le souci, c’est surtout que c’est un endroit dangereux, et que les seuls à y être allés sont Hyrince et Anna. Même la prof est passée par un cercle magique lorsqu’elle est venue dans le royaume avec l’ambassadeur Potimas en tant qu’émissaire de l’amitié avec les elfes. Malheureusement, ce cercle a été détruit par Hugo. Hyrince nous a raconté qu’il avait autrefois l’habitude d’aller dans le labyrinthe avec mon frère, Julius, pour exterminer des monstres. Pour sa part, Anna y est apparemment entrée une fois par le passé. Ni moi, ni Katia ou Fei n’avons quitté le royaume, c’est donc la première fois que nous nous y rendons. Contrairement aux sorties scolaires de l’académie, ce donjon-ci présente un risque réel pour nos vies. Nous sommes donc très tendus à l’idée de nous y rendre. Sur le dos de Fei, nous survolons jusqu’à proximité de l’entrée du Grand Labyrinthe d’Elroe.


      — Comme je le craignais, il y a des soldats impériaux.


      Après avoir activé «  Clairvoyance », j’observe au loin une sorte de forteresse qui se dresse là, bloquant l’entrée du labyrinthe. Il s’agit de la seule voie terrestre entre les continents. Si les démons devaient envahir Daztrudia, ils n’auraient d’autre choix que de passer par là.


      C’est là l’utilité première de la forteresse qui sert de rempart, mais de toute façon, les armées démoniaques ne pourraient jamais franchir le grand labyrinthe, puisqu’on le dit complexe et vaste au point d’être impossible à traverser sans guide. Et il est rempli de monstres venimeux. Le labyrinthe lui-même est une forteresse naturelle à nulle autre pareille.


      Et puis, il n’est jamais arrivé dans l’histoire que les peuples démoniaques parviennent à avancer aussi loin dans les territoires humains. Le rôle de la forteresse est uniquement d’attraper ceux qui tentent d’entrer illégalement dans le labyrinthe et d’empêcher les monstres de sortir. Mais dans celle qui nous intéresse, il y a des soldats impériaux qui ne devraient pas se trouver là en temps normal. Ce n’est pas un territoire impérial, il y a fort à parier qu’il s’agit de l’œuvre d’Hugo. Il a dû mettre en place des précautions pour s’assurer que nous ne puissions pas traverser si nous décidions de le suivre.


      — Que faisons-nous ?


      — On ne pourrait pas utiliser «  Furtivité » pour tromper la vigilance des soldats ? propose la prof.


      Mais je secoue la tête. Il est vrai que j’ai la capacité d’effacer ma présence, mais ça ne marchera pas contre quelqu’un qui possède «  Perception de présence » à un niveau supérieur. Le vieux mage Ronandt en est un bon exemple. Il a été capable de nous repérer alors que nous étions haut dans le ciel. Même sans aller jusqu’à faire face à quelqu’un de cet acabit, il n’y a aucune garantie qu’il n’y ait personne avec des compétences de perception dans la forteresse. Et si on nous trouve, le combat sera inévitable. Mais comme nous allons devoir traverser le labyrinthe et toutes les difficultés qui vont avec, il vaut mieux éviter au maximum de nous battre afin de conserver nos forces. Une percée de front est donc hors de question.


      — J’ai une idée. Suivez-moi, déclare Hyrince alors que nous nous demandons quoi faire.


      Le guerrier est celui qui connaît le mieux le labyrinthe dans notre groupe, il a peut-être un plan de secours. Nous avançons à sa suite et nous nous éloignons de l’entrée.




      — C’est ici.


      Nous arrivons dans un petit village situé non loin du labyrinthe. D’après les dires de Hyrince, cet endroit a été créé par un groupe de personnes tenant commerces et auberges pour les gens qui entrent dans le labyrinthe. Il s’avère qu’elles vendent en effet des antidotes et des briquets, objets indispensables pour quiconque s’aventure dans le dédale. Il y a aussi beaucoup d’auberges, ce qui est disproportionné pour un si petit hameau. Les gens qui s’apprêtent à défier le labyrinthe font sans doute leurs derniers préparatifs ici.


      Nous nous déplaçons en périphérie du village afin de ne pas être vus. Nul ne sait où se trouvent les sbires d’Hugo. D’ailleurs, afin de ne pas attirer l’attention, j’ai demandé à Fei de se cacher. Quoi qu’on fasse, son énorme corps de drakôn nous ferait repérer immédiatement en entrant dans le village. Après nous être faufilés, nous arrivons devant une maison située à l’orée du village. Cette dernière est un peu plus grande que les autres bâtiments. Hyrince frappe à la porte.


      — Oui oui, qu’puis-je faire pour vous ?


      Un homme d’âge moyen surgit dans l’encadrement de l’entrée. Il a une musculature conséquente, perceptible même sous ses vêtements, ce qui indique qu’il ne s’agit pas d’un simple villageois. L’homme affiche un air surpris en reconnaissant le visage de Hyrince.


      — Cela fait longtemps.


      Le guerrier s’incline légèrement.


      — En effet. Commençons par aller à l’intérieur.


      L’homme examine les environs avec circonspection et nous introduit dans la demeure. Apparemment, il connaît déjà plus ou moins notre situation.


      — Je vous présente le guide du labyrinthe, Goyef. Il nous a aidés, Julius et moi, à maintes reprises.


      — C’est bien moi. Enchanté.


      — Goyef, voici Schlain, le frère de Julius.


      — Enchanté, monsieur.


      Après que Hyrince m’a présenté, tout le monde fait ses salutations au guide. Goyef a écouté tout le monde avec un sourire doux, mais il ne faut pas sous-estimer cet homme. Derrière ce que ses vêtements dissimulent, il a le corps de quelqu’un qui s’entraîne régulièrement, et même s’il sourit, ses yeux, eux, nous observent comme pour nous juger. Rien d’étonnant à ce que Hyrince soit si poli avec lui. Le guide est loin d’être un individu ordinaire.


      — Bien, Goyef. Entrons dans le vif du sujet. Nous sommes accusés d’un crime que nous n’avons pas commis et nous sommes maintenant pourchassés par l’empire. Nous voudrions traverser le Grand Labyrinthe d’Elroe et nous rendre en Kasanagara afin de régler cette affaire, mais la présence de soldats impériaux à la forteresse nous en empêche. N’auriez-vous pas un moyen de nous introduire dans le labyrinthe à l’insu des gardes ?


      Goyef réfléchit un moment à la suite de ces explications.


      — Je vois à peu près la situation. Je trouvais également tout cela étrange depuis que j’ai entendu dire que maître Hyrince était accusé d’avoir participé au coup d’État.


      Il semblerait que Goyef en sache déjà beaucoup sur ce qu’il s’est produit dans la capitale. Les guides du labyrinthe possèdent de nombreux canaux d’informations en raison de la nature de leur travail. Il a dû se servir de ses propres relations pour recueillir ces nouvelles. De là, il semblerait qu’il soit arrivé à la conclusion que nous ne sommes pas coupables des crimes dont on nous accuse.


      — Malheureusement, j’vais pas pouvoir vous aider.


      Les propos du guide me découragent immédiatement.


      — Nous avons besoin de vous.


      — Je suis désolé. Nos vies et notre moyen de subsistance en dépendent. J’peux pas me permettre de vous prêter main-forte et que l’empire s’en rende compte. Même si j’acceptais, j’peux pas risquer de mettre ma famille en danger.


      — Je comprends.


      Je ne les ai pas vus, mais il y a des signes d’autres présences dans cette maison, notamment d’enfants. Le guide Goyef a une famille qu’il doit protéger, ce qui l’empêche de nous aider. Je m’en doutais, mais me retrouver dans cette situation me fait réaliser à quel point l’étiquette de traîtres pèse sur nous. Je dois sans doute m’estimer heureux qu’il accepte déjà de nous parler comme ça. Dans le pire des cas, il aurait pu dresser ses armes sur nous à l’instant où il nous a aperçus. Même s’il sait que nous sommes innocents, il ne veut pas s’attirer le courroux de tout un pays.


      — Hé bah. Si c’te mauviette veut pas vous montrer l’chemin, j’peux l’faire si vous voulez.


      Alors que le désarroi s’emparait du groupe, un vieil homme est apparu en enfonçant la porte d’un coup de pied.


      — Père ?!


      — Quel lâche, t’es trop vieux pour avoir peur d’l’empire.


      Le vieil homme s’approche, une bouteille d’alcool à la main, et s’arrête devant nous.


      — J’suis l’père de c’te poule mouillée, j’m’appelle Basgath. J’peux être vot’ guide à sa place si vous l’voulez bien.


      — Minute, le vieux !


      — Toi, la ferme.


      Sa voix n’est pas forte, mais elle dégage une puissance qui contraint Goyef à se taire. Basgath a un physique qui rend difficile de croire que j’ai affaire à un vieil homme, et il suffit d’un coup d’œil pour voir à quel point il brûle d’ambition. Je ressens presque l’envie d’utiliser «  Analyse » pour voir ses statistiques.


      — On peut pas être guide si on a peur d’l’empire. Les monstres des profondeurs du labyrinthe, ça, c’est bien plus terrifiant. Les guides, z’ont pas peur des gens, mais du labyrinthe, j’me trompe ?


      Basgath sermonne son fils. Ce qu’il dit semble complètement fou, mais Goyef ne réfute pas ses paroles.


      — J’sais qu’même toi tu penses qu’on peut pas continuer comme ça. Alors laisse-moi faire. Si on attire l’attention d’l’empire, suffira d’dire que c’est les caprices d’un vieillard.


      — Père…


      Basgath ayant pris le dessus, Goyef perd sa volonté d’argumenter. Lui aussi doit certainement avoir réfléchi à l’état actuel de l’empire.


      — Si un vieux r’traité comme moi vous convient, j’m’occuperai de votre traversée. Qu’en dites-vous ?


      Hyrince hésite, mais mon instinct me dit que le vieil homme fera l’affaire. Je fais part brièvement de mon avis au guerrier par télépathie. Ce faisant, je ne manque pas de remarquer la légère réaction du guide. Il est capable d’utiliser cette compétence aussi.


      — Je compte sur vous.


      — Pas d’souci. D’toute façon, j’vous servirai pas à grand-chose.


      Mensonges. Nous venons tout juste de nous rencontrer et je sais déjà que c’est quelqu’un qui sort de l’ordinaire.


      — Maintenant, parlons détails.


      Suite à la proposition de Hyrince, nous discutons des projets à venir. Il semble que Goyef se soit rendu à l’évidence et soit prêt lui aussi à nous aider.




      J’envoie un message télépathique à Fei pour lui faire savoir que les négociations avec les guides se sont bien déroulées. Puis, pour une raison inconnue, elle me demande d’échanger la conversation télépathique avec la prof.


      — Madame, Fei veut vous parler.


      — Qu’est-ce que ça peut bien être ?


      Filimes reprend la conversation avec Fei et elles discutent ensemble pendant un petit moment, après quoi l’enseignante prend congé et s’en va. J’insiste pour l’accompagner au cas où, mais pour une raison que j’ignore, elle rejette mon offre. Au lieu de ça, Katia et Anna, en somme toutes les femmes de notre équipe, partent avec elle, ne laissant que les hommes dans la maison de Goyef.


      — Les femmes et les gosses sont sacrément forts, d’nos jours. Tous ces p’tits sont plutôt doués, pas vrai ? déclare Basgath sans aucune retenue.


      — J’ai cru comprendre qu’épier les compétences des autres était mal vu, vous savez ?


      C’est du moins ce qu’on m’a appris. C’est pourquoi je n’utilise pas «  Analyse » à tout bout de champ alors que j’ai mis tant de temps à faire monter la compétence au niveau maximum.


      — En temps normal, c’est vrai. Mais nous aut’, guides du labyrinthe, nous d’vons avoir une idée des capacités d’ceux qu’nous guidons. Là-bas, la vie d’un client dépend du jugement du guide. Pour s’acquitter d’cette tâche, y’a pas d’temps pour des belles choses comme les bonnes manières, répond Basgath en secouant la tête. C’est pourquoi j’peux dire d’un coup d’œil c’que vaut quelqu’un même sans l’analyser… mais pour sûr, c’est pas très précis !


      Je ne comprends pas vraiment pourquoi il rigole, mais il se sert un nouveau verre.


      — Z’êtes tous des gens qu’ont d’la bouteille. Mais peu importe que vous soyez formidables, tout l’monde peut facilement mourir dans l’labyrinthe. Baissez pas vot’ garde.


      S’agit-il d’un avertissement pour éviter que nous ne prenions la grosse tête ? J’acquiesce docilement aux propos du vieil homme. Je ne peux m’enorgueillir de quoi que ce soit, après tout. Honnêtement, je perds confiance en moi depuis peu. J’avais l’intention d’agir en tant que nouveau héros, mais je n’ai rien pu faire au moment critique. Je n’ai pas pu contre-attaquer face à Hugo, je n’ai pu que battre en retraite impuissant devant Sophia, et le mage Ronandt m’a laissé fuir par pitié. Mes statistiques sont élevées. Mais il y a des individus qui me surpassent largement et contre lesquels je suis incapable de rivaliser. Je n’ai donc aucune raison de prendre la grosse tête. Je dois devenir bien plus fort que ça.


      — C’est beau, la jeunesse, laisse échapper Basgath en me lançant un regard amical.


      A-t-il senti mon regain de détermination ? Je détourne le visage pour échapper à son regard.


      — Nous sommes de retour.


      C’est à ce moment-là que la prof et les autres reviennent.


      Hein ?


      Il y a une autre personne en plus de Filimes, Katia et Anna.


      — Tadam ! Et voici Fei, version humanoïde enfin dévoilée au public !


      Cette personne se présente avec enthousiasme en prenant la pose. Elle ressemble à un ange avec sa peau blanche, ses cheveux brillants et surtout ses ailes dans le dos. Mais ce qui me surprend le plus, c’est son visage. Il ressemble comme deux gouttes d’eau à celui de Mirei Shinohara, l’identité de Fei dans sa vie antérieure.


      — C’est vraiment toi, Fei ?


      La réponse est presque certaine étant donné son visage, et elle s’est présentée comme ça, mais je n’ai pu m’empêcher de demander.


      — YES ! Ça fait partie des compétences que j’ai obtenues en évoluant en drakôn de lumière, et il y avait l’effet de transformation humaine !


      Elle a l’air de ne plus tenir en place, mais c’est sans doute parce que ça fait longtemps – c’est même la première fois depuis sa réincarnation – qu’elle a une forme humaine. Il y a des restes de son apparence de drakôn par endroits, comme ses ailes et les écailles sur ses bras découverts, mais son apparence est très proche de celle d’une humaine. Il m’est impossible d’imaginer ce que ressent Fei, qui est née en tant que drakôn, mais son exultation démontre qu’elle est très heureuse. Basgath et Goyef, qui ne savent pas de quoi il retourne, la regardent avec un air intrigué, mais j’aimerais qu’on lui accorde quelques instants de liberté.


      Les vêtements qu’elle porte ne me disent rien. Il est probable que Filimes les ait achetés à la hâte dans le village. C’est pourquoi on a refusé que je les accompagne. Rien d’étonnant : puisqu’elle ne portait rien sur elle en forme drakônique, il en allait de même lorsqu’elle est passée en forme humaine, donc juste après, elle a dû se retrouver toute nue…


      — Je peux savoir à quoi tu penses ?


      Une sorte d’aura de ténèbres entoure la question de Katia, ce qui a pour effet de chasser immédiatement ce que je me disais. Je plaide non coupable en mon for intérieur.


      — Mais du coup, pourquoi est-ce que moi, je n’ai pas eu le droit de venir, mais Katia, si ?


      Je veux dire, c’est un gars à l’origine, après tout.


      — Parce que je peux.


      Je… Je vois ?


      — En tout cas, ces vêtements lui vont bien.


      — Je sais, n’est-ce pas ?! Je suis trop belle ! Regardez-moi ce canon !


      Elle se met à sautiller partout. Dans sa vie antérieure, Mirei était déjà une belle fille, à tel point qu’on pouvait l’excuser de s’enorgueillir de sa beauté. Mais c’est cette fierté qui faisait qu’elle ne pouvait pas pardonner à Hiiro Wakaba d’être plus populaire qu’elle, au point de la persécuter. Si c’était un peu moins bien réalisé, en voyant Fei maintenant, avec ses ailes et son apparence de demi-drakôn, on pourrait croire à un mauvais déguisement, mais avec son apparence élégante et son beau visage, rien chez elle n’a l’air anormal. Les ailes de drakôn de lumière sont plus proches de celles d’un oiseau, donc elles lui donnent vraiment l’apparence d’un ange. Ses paroles et son comportement, en revanche, beaucoup moins. Je suis rassuré de voir qu’elle reste fidèle à elle-même.


      Quoi qu’il en soit, grâce à ça, le problème de lui permettre de rentrer dans le labyrinthe s’est résolu tout seul. Sous sa forme de drakôn, son corps énorme limite inévitablement sa mobilité en intérieur. Je craignais qu’au pire, elle soit même incapable de rentrer dans le donjon, et que je sois contraint de l’invoquer plus tard en la laissant ici en attendant. Elle m’a affirmé que cela ne la dérangerait pas et je croyais ses paroles, mais c’est la solution qu’elle a donc trouvée pour parer à ce souci. Grâce à ça, nous allons pouvoir tous entrer à l’intérieur.

    

  

  
    
      Entracte – L’entourage du roi démon soupire à nouveau pendant la réunion


      — Nous allons commencer la réunion. Balto.


      — Je suis là.


      Le roi démon annonce le début de la réunion de la même manière que lors de celle qui s’est tenue juste avant de partir en guerre. Cependant, les participants sont un peu différents de ceux de cette époque. Leur nombre a diminué. Sur les 10 sièges d’origine, trois sont maintenant vides.


      — Commençons par le rapport sur les développements de chacune des armées. Le commandant Agner de la première armée est tombé au combat. Ses troupes ont été dévastées, les survivants seront réaffectés dans d’autres unités.


      Je feuillette les documents en ma possession et transmets les détails connus sur la situation de la première armée. Les papiers contiennent également les raisons de la chute de cette dernière, mais je n’en parle pas. Tous ceux présents ici savent de quoi il retourne. La première armée est tombée durant la guerre, mais pas de la main des humains. L’armée attaquait une position clé, le fort Horion. Parmi les défenses humaines, il s’agissait d’un lieu géographiquement important, et c’est d’ailleurs pour ça qu’il avait été construit en premier lieu. Il bénéficiait d’une construction particulièrement solide et de troupes conséquentes pour le défendre. C’est précisément pour cette raison qu’on avait envoyé la première armée.


      Les deux camps étaient à égalité en termes de forces sur le champ de bataille. Les humains avaient l’avantage de la défense grâce à leurs fortifications, mais sous la brillante direction du commandant Agner, le leader de la première armée, la bataille restait équilibrée malgré l’infériorité numérique qui les accablait. Cependant, les humains ayant l’avantage du terrain, ils ont commencé à l’emporter, et c’est lorsqu’on a envisagé de battre en retraite qu’elle est apparue. Un monstre mythique, la calamité ambulante, la Queen Taratect. Le champ de bataille est devenu un véritable enfer. Démons et humains ont été attaqués sans distinction par la créature apparue soudainement et ont subi de lourdes pertes. En fin de compte, c’est sans doute l’humanité qui a pris le coup le plus dur, puisque le fort a été détruit, mais il est difficile pour nous de nous en réjouir pour autant. Du côté humain, on raconte que nous avons invoqué cette reine incontrôlable pour renverser la situation. Mais c’est faux. Ce monstre a été invoqué pour massacrer aussi bien les démons que les humains dès le départ. Sans doute dans le but de se débarrasser du commandant Agner et de son armée, qui risquaient de devenir une entrave à l’avenir. La preuve des liens secrets entre lui et les elfes a été découverte en triant ses affaires après la bataille. Pour une raison que j’ignore, j’ai reçu l’ordre direct du roi démon de faire le tri de ces effets personnels moi-même. J’ai retrouvé des plans pour éviter un conflit avec l’humanité, et des registres contenant les profits de la contrebande issue du commerce avec les elfes. Après cette découverte, j’ai compris pourquoi Sa Majesté m’avait demandé de faire ce tri personnellement. Elle savait qu’Agner l’avait trahi en prenant contact avec le peuple aux longues oreilles. Elle s’est donc chargée de le faire disparaître par accident de Queen Taratect apparue soudainement sur le champ de bataille. Elle n’a cependant pas l’intention de cacher ce fait. Au contraire, elle a présenté les choses ainsi, usant de suggestions, pour que les autres arrivent à leur propre conclusion. En cela, elle déclarait implicitement qu’elle n’avait aucune intention de pardonner les traîtres. Que nul n’était capable d’affronter le roi démon, qui contrôlait des bêtes mythiques.


      — Passons au rapport de la seconde armée.


      — Oui.


      Le compte rendu de la première armée terminé, nous tournons nos regards vers la commandante Saanatoria.


      — La seconde armée se trouve actuellement à proximité du fort Okune. Nous restons à l’affût d’un éventuel reflux d’Anogratch en provenance du fort, mais aucun incident de ce type n’a eu lieu pour le moment et aucune victime n’est à signaler, raconte-t-elle d’une voix doucereuse.


      La seconde armée sous son commandement n’a subi aucune perte durant la guerre. C’est en grande partie lié au fait qu’elle a lancé des monstres appelés Anogratch dans le fort pour le faire tomber. Ces créatures ayant l’apparence de singes se jettent en masse sur vous pour se venger si vous tuez l’un des leurs. Leur soif de sang ne s’arrête qu’une fois qu’ils ont tué celui qui a commis le crime, ou si leur horde est anéantie. Saanatoria a utilisé la particularité de ces monstres pour faire tuer par des humains des spécimens envoyés dans le fort, provoquant ainsi la fureur de la horde. Cette dernière, qui avait pris des dimensions impressionnantes, a englouti les fortifications tel un raz-de-marée, détruisant tout. La seconde armée n’a rien eu à faire. Au contraire, les monstres ayant maintenant pris le contrôle des lieux, elle ne peut plus bouger à sa guise : si les Anogratch décidaient de se déplacer du côté des territoires démoniaques, ils risqueraient de causer des dégâts. C’est pourquoi la seconde armée est maintenant incapable de quitter les environs du fort et doit surveiller les primates.




      Du moins, c’est la raison officielle.
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